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LES ASSOCIATIONS DE
MARCHANDS

N'eut-été, dit le Trade Pre8s
List, de Boston, l'effort persévérant
et déterminé des éditeurs des jour.
naux du commerce d'épiceries, du.
rant ces vingt dernières années, il
n'existerait pas aujourd'hui une
seule Association d'Epiciers de Dé-
tail.

'' Qui donc, durant cette période,
a pris en mains la cause de l'épicier
et l'a menée à bien ? L'Epicier i
Non! les journalistes. Ils sont cin-
quante dans notre pays qui, dans
lents publications, ont donné avis
et conseils ayant aidé l'épicerie de
détail à s'élever d'un rang ignoré à
une force reconnue par le monde
commercial.

" Chacun de .ces journalistes mé-
rite une égale et entière reconnais-
sance des épiciers et de leurs asso-
Pinftinna

" Le temps est venu où l'épicier
(le détail, avec l'aide puissante du
journaliste, peut prendre le rang
auquel lui donne droit l'importance
énorme du commerce qu'il répré-
sente."

Il n'y a rien d'exagéré dans les
lignes qui précèdent et leur auteur
aurait pu dire, sans craindre de
fausser la vérité, que les associa-
tions de marchands de détail quelles
qu'elles soient,-on voit que nous
n'avons pas en vue les seules asso-
ciations d'épiciers-ne sauraient se
maintenir longtemps, si elles n'a-
vaient pas dans -la presse conmmer-
ciale des alliés et des défenseurs qui,
au besoin, tecouent l'apathie et l'in-
différence de ses miubres.

Nous nous sommes souvent de-
inandé.les raisons ponr lesquelles il
n'y avait pas plus de vie dtans ces
associations ; pourquoi les assem-
blées étaient si peu suivies par'leurs
membres et pourquoi le nombre les
membres est généralement bien loin
le représenter la majorité des com-

imerçantsdela même ligne d'affaires.

Il est 'difficile d'arriver à réunir
dans une même organisation tous les
marchands d'un même genre de
commerce, quoique la chose ne de-
vrait pas être impossible si chacun
d'eux comprenait son propre intérêt
en même temps que l'intérêt de la
corporation. Maisqu'on neparvienne
pas à en réunir les trois quarts ou
mme la moitié, voilà qui peut pa-
raître surprenant.

Nous pensons qu'on arriverait
aisément à un tout autre résultat
avec un peu <le bonne volonté et
d'énergie.

Dès qu'il existe un commencement
d'organisation, le p.lus fort, le plus
difficile du travail est fait. C'est aux
premiers membres de l'Association,
à ses fondateurs, de rendre les réu-
nions attrayantes, utiles et intéres-
santes. Il ne faut pas craindre, dans
les débuts surtout, d'inviter aux
assemblées les confrères qui ne font
pas partie de l'Association; peut-
u U",U O4.ULVIU U t IVUAAU AAO 4UL

deront à en faire partie quand ils
auront assisté à une ou deux séan-
ces dans lesquelles l'Association
embryonnaire aura marqué son but,
ses tendances, son programme.

Circulaires, brochures, etc., dans
lesquelles l'Ass iciation dit ce qu'elle
veut faire dans l'avenir, doivent
être envoyées à profusion aux com-
merçants le la corporotion qui ne
font pas partie de l'Association.
Pour attirer à elles les retardataires,
l'Association doit faire preuve non-
seulemient de.son existence mais de
son activité, de sa vigueur et de sa
force.

On ne recherche pas volontiers la
société des morts ou des mourants ;
mais. bien celle des vivants et des
forts.

Le faible a besoin de protection et
tout houi me isolé est faible. L'Asso-
ciation donne la force; par l'union
des volontés, des énergies indivi
duelles, on arrive à des résultats

I qu'un hommie si bien doué soit-il, ne
saurait obtenir seul.

Le commerce a cela de particulier

qu'il subit, en bien ou en mal, l'in-
fluence des lois, selon quelles sont
bonnes ou mauvaises ; qu'il ressent
plus fortement que quoi*que ce soit
'les effets d'une politique sage et
éclairée ou d'une politique brouil-
lonne et maladroite.

Les Associations de marchands
sont par leur nature même, en raison
du but de leur existence,- obligées
de discuter à leur juste valeur les
mesures que se proposent de pren-
dre de temps à autre les gouverne-
ments et qui peuvent affecter dans
un sens ou dans l'autre les intérêts
du commerce ; c'est-à-dire les inté-
rêts vitaux du pays.

Nous prenons ici le mot commerce
dans son sens le plus large.

On comprend alors que, quand les
associations de commerçants se pro-
noncent sur une question qui doit
se débattre au Parlement, il est
vraisemblable 'que leurs voix seront
entendues et leurs voeux Dris en
considération.

Laissez, au contraire, les mar-
chauds plaider leur cause isolément,
sans union, sans organisation, on les
écoutera, c'est possible, mais sans
les entendre.

C'est pourquoi les journaux com-
merciaux et le PRIx COURANT
entr'autres prèchent aux commer-
çants l'union, l'association pour l'é-
tude en commun de toutes les ques-
tions qui les intéressent et notam-
ment des lois et des règlements qui
les affectent plus particulièrement.

M. Jos. Côté, marchand de tabac, Québec,
est revenu la semaine dernière, enchanté de
son voyage au Sa"uenay et au Lac St-Jean.
il a eu le plaisir de rencontrer sur cette ligne
bon nombre de ses clients, 'et tous ont bien
voulu le favoriser d'unie commmande. Cela ne
nious surprenti pas lorsque chacun sait que
M. Côté fournit toujours ce qu'il ya le mieux
en fait de tabacs, pipes, cigares, etc., et que
les ordres sont relplis avec sin-et-prorapti-.
tilde.

MM. Pelletier et Voyer, ses voyageurs,
sont actuellement simur les lignes le la Beauce

1 et de l'Intercolonial et touis deux l'ont des
affaires excellentes.
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entendues et leurs v ux nris en.


